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INTRODUCTION 

 

Imaginez. Un soir d’hiver, la lumière s’éteint. Plus d’électricité. Plus 
de chauffage. Les enfants vous regardent, inquiets. Vous ouvrez le 
robinet. Rien. L’eau ne coule plus. Vous filez au supermarché. Les 
rayons sont vides. Pas de pâtes, pas de riz, pas même une boîte 
de conserve. Vous sentez la panique monter. Comment nourrir 
votre famille ? Comment les protéger ? 

Ce scénario, autrefois réservé aux films catastrophes, fait 
aujourd’hui partie des peurs de beaucoup de Français. Les crises 
récentes l’ont prouvé : notre quotidien est fragile. Un rien suffit à 
tout bouleverser. Pénuries, coupures, émeutes, incendies… Les 
journaux en parlent chaque semaine. Et vous, vous vous demandez 
: « Et si ça m’arrivait ? » 

Vous n’êtes pas seul. Huit parents sur dix s’inquiètent pour l’avenir 
de leurs enfants. Un sur quatre cite le climat comme menace 
numéro un. Les autres redoutent la guerre, la violence, la hausse 
des prix. Même ceux qui ne se disent pas survivalistes 
commencent à stocker un peu plus de nourriture, à se renseigner 
sur les solutions d’autonomie. 

Mais il y a un problème. Préparer sa famille à l’imprévu, ce n’est 
pas simple. On a peur de passer pour un fou. On ne veut pas vivre 
dans la peur. On ne veut pas non plus se ruiner en gadgets inutiles. 
On veut juste être prêt, sans devenir parano. 

Ce guide est là pour ça. Il s’adresse à tous ceux qui veulent 
protéger leur famille, sans céder à la panique. Il ne s’agit pas de 
creuser un bunker ou de s’habiller en camouflage. Il s’agit de bon 
sens, d’astuces simples, de solutions concrètes. 

Vous allez apprendre à transformer votre maison en un vrai refuge. 
Un endroit où l’on se sent en sécurité, même quand tout vacille 



dehors. Un lieu où l’on peut tenir plusieurs jours, voire plusieurs 
semaines, sans dépendre du supermarché ou du réseau électrique. 

Pourquoi ce guide ? Parce que la peur n’aide personne. Elle 
paralyse, elle isole, elle fait perdre le sommeil. Mais l’action, elle, 
rassure. Préparer, c’est reprendre le contrôle. C’est savoir que, quoi 
qu’il arrive, on a fait le maximum pour ses proches. 

Ce livre ne promet pas de miracles. Il ne vous transformera pas en 
héros de film d’action. Mais il vous donnera des clés pour avancer, 
étape par étape. Il vous montrera que la résilience, ce n’est pas 
réservé aux experts. C’est à la portée de tous, même en ville, 
même avec peu d’espace. 

Vous n’avez pas besoin d’être bricoleur, ni d’avoir un jardin de 1000 
m². Vous n’avez pas besoin de tout changer du jour au lendemain. 
Ce guide vous propose une méthode progressive. On commence 
par les bases. On avance à son rythme. On adapte les conseils à 
sa situation. 

Vous verrez, il y a beaucoup à gagner. Moins de stress, plus de 
confiance. Moins de dépendance, plus d’autonomie. Et, cerise sur 
le gâteau, des économies à la clé. 

Dans la première partie, nous allons parler sécurité. Comment faire 
de votre logement un abri solide ? Comment décourager les intrus 
? Comment réagir en cas de crise ? On commence par évaluer les 
risques. Pas question de tout barricader pour rien. On identifie les 
points faibles. On renforce ce qui doit l’être. On installe des 
systèmes d’alerte simples. On prépare des plans d’action. 

Vous apprendrez à penser comme un cambrioleur. À repérer les 
failles. À choisir la bonne attitude : rester ou partir ? Vous verrez 
que la discrétion est souvent la meilleure arme. Inutile d’attirer 
l’attention. Mieux vaut passer inaperçu, tout en étant prêt à agir. 

La deuxième partie est consacrée à l’autonomie. L’eau, la 
nourriture, l’énergie : comment tenir si tout s’arrête ? Vous 



découvrirez comment stocker de l’eau, la filtrer, la purifier. 
Comment constituer un stock alimentaire qui ne prend pas toute la 
place. Comment cuisiner sans électricité. 

On parlera aussi d’énergie. Comment s’éclairer, se chauffer, 
recharger ses appareils en cas de coupure ? Pas besoin de 
panneaux solaires dernier cri. Il existe des solutions simples, 
accessibles à tous. 

L’hygiène et la santé ne sont pas oubliées. Comment rester propre, 
soigner une blessure, gérer une maladie quand tout manque ? 
Vous trouverez des astuces pour garder le moral et la forme, même 
en autarcie. 

Ce guide n’est pas un catalogue de gadgets. Il ne vous poussera 
pas à acheter des équipements hors de prix. Il vous aidera à faire le 
tri. À choisir ce qui est vraiment utile. À bricoler, à réparer, à adapter 
ce que vous avez déjà. 

Vous apprendrez à préparer un sac d’urgence. À organiser une 
évacuation si la situation l’exige. À impliquer toute la famille, sans 
créer la panique. 

Car la résilience, c’est aussi une affaire de mental. Il faut savoir 
garder la tête froide. Savoir rassurer ses proches. Savoir demander 
de l’aide, créer des liens avec ses voisins. 

La solidarité, c’est la clé. On n’affronte pas une crise tout seul. On 
s’entraide, on partage, on s’organise. Ce guide vous donnera des 
idées pour tisser un petit réseau local. Pour échanger, pour 
s’entraider, pour ne pas rester isolé. 

Vous vous demandez peut-être : « Est-ce que je ne vais pas passer 
pour un parano ? » Rassurez-vous. Préparer, ce n’est pas céder à 
la peur. C’est faire preuve de responsabilité. C’est aimer sa famille, 
vouloir le meilleur pour elle. 



Et puis, qui n’a jamais eu un doute en voyant les rayons vides ? Qui 
n’a jamais pensé à faire un petit stock, « au cas où » ? Ce guide 
vous aidera à le faire intelligemment. Sans excès, sans stress, sans 
vous ruiner. 

Voici ce que vous allez trouver dans ce livre : 

●​ Des conseils pratiques, testés et approuvés 
●​ Des check-lists pour ne rien oublier 
●​ Des astuces pour gagner du temps et de l’argent 
●​ Des retours d’expérience, pour éviter les pièges 
●​ Des solutions adaptées à la vie en ville, même avec peu 

d’espace 

Vous n’avez pas besoin d’être parfait. Il suffit de commencer. Un 
pas après l’autre. Ce guide est là pour vous accompagner. Pour 
vous donner confiance. Pour transformer la peur en action, 
l’angoisse en sérénité. 

Prêt à faire de votre maison un vrai refuge ? Prêt à devenir le pilier 
de votre famille, celui qui a su anticiper ?​
 Alors, ouvrez ce livre. L’aventure commence maintenant. 

 

 

Partie I – Sécurisation et défense du domicile en zone 
urbaine 

Chapitre 1 – Évaluer les risques et adopter la bonne attitude 

 

À retenir :​
 Ce chapitre pose les fondations de la survie urbaine : voir 
la réalité en face, repérer les failles, choisir la bonne 
posture et garder la tête froide. Ici, pas de place pour la 



panique. Juste de la lucidité, de la méthode et un brin de 
malice. 

 

Ouvrir les yeux sur la réalité 

La ville, c’est le confort, la proximité, la vie à cent à l’heure. Mais 
c’est aussi un terrain de jeu pour les imprévus. Cambriolages, 
émeutes, coupures, pénuries… En 2024, la France a connu plus de 
218 000 cambriolages. Un toutes les deux minutes et demie. Paris, 
Lyon, Marseille : les grandes villes sont en première ligne. Les 
chiffres font froid dans le dos, mais ils sont là pour réveiller, pas 
pour effrayer. 

En période de crise, tout s’accélère. Les services de secours sont 
débordés. La police ne peut pas être partout. Les opportunistes, 
mais aussi les groupes organisés, profitent du chaos. Les pillages, 
les incendies, les intrusions violentes deviennent soudain possibles, 
même dans les quartiers tranquilles. 

Pour un survivaliste, la maison n’est pas juste un abri. C’est la 
première ligne de défense. C’est là que tout se joue. Évaluer les 
risques, c’est la base. C’est ce qui sépare la panique de la 
résilience. 

 

Comprendre les menaces urbaines 

Les menaces en ville sont multiples. Il ne s’agit pas seulement de 
cambriolages classiques. Il faut penser plus large : 

●​ Cambriolages en plein jour, souvent pendant une absence 
courte. 

●​ Intrusions violentes, parfois même quand la famille est là. 
●​ Émeutes, pillages, incendies volontaires. 
●​ Vandalisme, dégradations, squats. 



●​ Escroqueries à domicile : faux agents, faux policiers, 
démarcheurs suspects. 

●​ Coupures d’eau, d’électricité, de gaz. 
●​ Risques spécifiques : incendie, fuite de gaz, inondation, 

pollution de l’air. 

En 2024, la majorité des cambriolages ont lieu par la porte d’entrée 
(64 %), suivie des fenêtres (23 %) et des accès secondaires 
(balcon, garage, cave). Les cambrioleurs s’adaptent. Ils repèrent 
les habitudes, utilisent la technologie, n’hésitent plus à agir même 
quand les occupants sont présents. 

En période de chaos, les modes opératoires changent. Les 
intrusions se multiplient. Les habitations proches des commerces 
ou des axes routiers sont plus exposées. Les coupures de courant, 
les pénuries, les mouvements de foule compliquent tout. Votre 
maison doit devenir votre forteresse. 

 

Se mettre dans la peau d’un cambrioleur 

Pour bien se protéger, il faut penser comme un cambrioleur. Faites 
le tour de votre logement, dehors et dedans. Imaginez que vous 
cherchez à entrer sans être vu. Par où passeriez-vous ? Quelles 
failles exploiteriez-vous ? 

●​ Porte d’entrée : solide ? Serrure multipoints ? Judas ? 
●​ Fenêtres : accessibles ? Faciles à ouvrir ? Volets ou 

barreaux ? 
●​ Garage, cave, balcon : bien fermés ? Systèmes d’ouverture 

récents ? 
●​ Zones sombres, haies hautes, angles morts : parfaits pour se 

cacher ? 
●​ Objets dehors : échelle, poubelle, outils qui facilitent 

l’effraction ? 
●​ Systèmes d’alarme : visibles ? Faciles à neutraliser ? 



●​ Éclairage extérieur : projecteurs à détection de mouvement ? 
Gravier bruyant ? 

Les cambrioleurs aiment la facilité. 80 % abandonnent si l’effraction 
prend plus de trois minutes. Rendez-leur la tâche difficile, bruyante, 
risquée. Plus ils hésitent, plus ils fuient. 

Faites cet exercice de jour et de nuit. Les faiblesses apparaissent 
souvent dans l’obscurité. Utilisez une lampe pour simuler les angles 
morts. Demandez à un ami de jouer l’intrus. Notez chaque faille. 
Corrigez-les une à une. 

 

L’audit de sécurité résidentielle : la méthode des pros 

Les professionnels de la sécurité procèdent toujours par un audit. 
C’est une inspection méthodique de toutes les failles potentielles de 
votre logement. Voici comment faire : 

●​ Observation extérieure : repérez les accès, les zones 
sombres, les points faibles du terrain. 

●​ Inspection des accès : portes, fenêtres, garage, cave, balcons, 
toits. 

●​ Vérification des systèmes : serrures, volets, alarmes, 
éclairage, vidéosurveillance. 

●​ Analyse de l’environnement : voisinage, visibilité depuis la rue, 
proximité de zones à risque. 

●​ Évaluation des habitudes : horaires d’absence, routines, 
signaux visibles d’inoccupation. 

Utilisez une check-list pour ne rien oublier : 

●​ Porte blindée, serrure multipoints, judas, entrebâilleur. 
●​ Fenêtres, baies vitrées, portes de service, garage. Volets, 

barreaux, détecteurs d’ouverture. 
●​ Système d’alarme, détecteurs de mouvement, caméras. 
●​ Éclairage extérieur, allées dégagées, gravier bruyant. 



●​ Haies taillées, pas de cachettes près des accès. 
●​ Pas d’échelle, de poubelle, d’outils accessibles dehors. 
●​ Simulation de présence : lampes programmables, radio, volets 

automatisés. 
●​ Réseau de voisins vigilants, relais du courrier, surveillance 

mutuelle. 
●​ Pas d’annonce d’absence sur les réseaux sociaux, pas de clé 

sous le paillasson. 

Cochez chaque point. Plus la liste est complète, plus votre maison 
devient difficile à attaquer. 

 

Choisir sa posture : rester ou partir ? 

En situation de crise, la question se pose : faut-il rester chez soi ou 
évacuer ? Pour un survivaliste, la règle est simple : on ne quitte son 
domicile qu’en dernier recours. Votre maison est votre abri, votre 
réserve, votre point d’ancrage. Mais elle ne doit pas devenir un 
piège. 

Rester chez soi est la meilleure option si : 

●​ Le quartier reste sous contrôle. 
●​ Les accès sont bien protégés, les réserves suffisantes. 
●​ Vous pouvez communiquer avec l’extérieur (radio, téléphone, 

voisins). 

Évacuer devient nécessaire si : 

●​ Le bâtiment est menacé (incendie, effondrement, attaque 
directe). 

●​ Les émeutes ou pillages se rapprochent et les forces de 
l’ordre ne peuvent plus intervenir. 

●​ Les ressources vitales (eau, nourriture, médicaments) sont 
épuisées. 



Posez-vous ces questions : 

●​ Le danger est-il localisé ou généralisé ? 
●​ Les accès à la maison sont-ils encore sûrs ? 
●​ Les réserves suffisent-elles pour tenir 72h ou plus ? 
●​ Les membres de la famille sont-ils en état de se déplacer ? 
●​ Les routes sont-elles libres, le point de chute est-il sûr ? 

Gardez toujours un sac d’évacuation prêt, avec l’essentiel pour 72h. 
Prévoyez plusieurs itinéraires, informez un proche de votre plan. En 
cas de doute, suivez les consignes officielles. 

 

Garder le secret sur ses préparatifs 

La discrétion est une arme. En période de crise, afficher ses 
réserves ou ses équipements de sécurité attire la convoitise. Les 
cambrioleurs, mais aussi les voisins ou les inconnus, peuvent 
devenir des menaces potentielles si la situation dégénère. 

●​ Ne parlez pas de vos stocks, de vos systèmes d’alarme ou de 
vos plans à des personnes extérieures à la famille. 

●​ Rangez vos équipements de sécurité hors de vue. 
●​ Évitez de publier des informations sur vos absences ou vos 

préparatifs sur les réseaux sociaux. 
●​ Restez courtois, mais vague sur vos capacités. 
●​ Privilégiez un réseau de confiance, mais évitez les groupes 

trop larges. 

Même les enfants doivent comprendre qu’il ne faut pas se vanter à 
l’école ou dans le quartier. La stratégie de l’“homme gris” s’applique 
aussi à la maison : vêtements neutres, comportement ordinaire, pas 
d’achats massifs visibles. L’objectif : ne pas attirer l’attention, ne 
pas susciter l’envie ou la suspicion. 

 



Développer la bonne attitude mentale 

La préparation matérielle ne suffit pas. L’attitude mentale est la clé 
de la résilience. Il faut cultiver la vigilance sans tomber dans la 
paranoïa, la prudence sans céder à la peur. La gestion du stress, la 
capacité à prendre des décisions rapides, la flexibilité face à 
l’imprévu sont des compétences aussi importantes que la solidité 
d’une porte blindée. 

●​ Observez votre environnement, repérez les signaux faibles 
d’une crise (bruits inhabituels, mouvements de foule, 
coupures de services publics). 

●​ Gardez votre sang-froid, rassurez vos proches, agissez sans 
précipitation. 

●​ Impliquez toute la famille dans la préparation. Chacun doit 
connaître les consignes de base : comment réagir à une 
intrusion, où se réfugier, comment donner l’alerte. 

●​ Répétez les scénarios, faites des exercices simples, sans 
dramatiser. La préparation mentale passe par la répétition et 
la confiance dans les procédures. 

La résilience est un processus. On ne devient pas “prêt” du jour au 
lendemain. Chaque progrès compte. L’important est d’avancer, 
d’apprendre, de s’adapter. 

 

Poser les bonnes questions 

Avant d’aller plus loin, posez-vous ces questions : 

●​ Si tout s’arrête demain (eau, électricité, police…), comment je 
fais, tout seul, pour m’en sortir ? 

●​ Quels sont les points faibles de mon logement ? 
●​ Suis-je prêt à défendre ma maison, ou à partir si la situation 

l’exige ? 
●​ Mes proches savent-ils quoi faire en cas de crise ? 
●​ Suis-je discret sur mes préparatifs ? 



Ces questions guident chacune de vos actions préventives. Elles 
vous aident à garder le cap, à ne pas céder à la panique, à agir 
avec méthode. 

 

Conclusion : De l’analyse à l’action 

Évaluer les risques et adopter la bonne attitude, c’est poser les 
fondations de la défense du domicile en milieu urbain. Comprendre 
les menaces, penser comme un intrus, choisir la posture adaptée, 
garder le secret sur ses préparatifs et cultiver la bonne mentalité : 
voilà les piliers d’une sécurité efficace et durable. 

Votre maison n’est pas un bunker, mais elle peut devenir un vrai 
refuge. La résilience commence par l’évaluation. Passez à l’action, 
un point faible à la fois. La sécurité, c’est d’abord une question 
d’attitude. 

 

À retenir : 

●​ La ville en crise multiplie les menaces : 
cambriolages, émeutes, coupures, agressions. 

●​ Adoptez le point de vue de l’intrus pour repérer vos 
failles. 

●​ Choisissez la posture adaptée : rester ou partir, selon 
la situation. 

●​ Gardez le secret sur vos préparatifs, même en temps 
normal. 

●​ La résilience commence dans la tête : vigilance, 
calme, adaptation. 

 

Chapitre 2 – Renforcer les points d’entrée : portes, 
fenêtres et structure 



 

À retenir :​
 Ce chapitre vous donne les clés pour transformer votre 
maison en forteresse urbaine. Ici, pas de gadgets inutiles 
ni de paranoïa. Juste du concret, du solide, du bon sens. 
L’objectif : rendre chaque accès difficile, bruyant, risqué 
pour l’intrus. Plus il hésite, plus il abandonne. C’est la base 
de la survie urbaine. 

 

Introduction : Les points d’entrée, la première ligne de défense 

En ville, la sécurité commence par les accès. Porte d’entrée, 
fenêtres, garage, cave, balcon… Ce sont les failles préférées des 
cambrioleurs. En période de crise, ces faiblesses deviennent des 
portes ouvertes pour les opportunistes. Un intrus ne cherche pas le 
défi. Il veut entrer vite, sans bruit, sans effort. Si votre maison 
résiste plus de trois minutes, il passe son chemin. 

Renforcer les points d’entrée, c’est investir dans la tranquillité. Ce 
n’est pas une question de peur, mais de responsabilité. Chaque 
minute gagnée, chaque obstacle ajouté, augmente vos chances de 
décourager un intrus. Ce chapitre vous guide, étape par étape, pour 
sécuriser chaque accès, même avec un petit budget. 

 

1. Identifier les faiblesses de votre logement 

Avant d’acheter du matériel, faites un état des lieux. Prenez un 
carnet, faites le tour de la maison, à l’intérieur et à l’extérieur. Notez 
chaque point d’accès : porte d’entrée, porte de service, garage, 
fenêtres, soupiraux, trappes, balcons, toits plats. 

Posez-vous ces questions : 

●​ La porte d’entrée est-elle pleine ou creuse ? 



●​ La serrure est-elle multipoints ? 
●​ Les fenêtres sont-elles accessibles depuis la rue ou le jardin ? 
●​ Les volets sont-ils solides ? 
●​ Les cadres de portes et fenêtres sont-ils en bon état ? 
●​ Y a-t-il des accès secondaires oubliés ? 

N’oubliez pas les petits accès. Un soupirail de cave, une lucarne, 
une porte de garage ancienne sont souvent les points faibles. Les 
cambrioleurs le savent. En période de chaos, ils n’hésitent pas à 
forcer ou à casser. 

 

2. Renforcer les portes : la première barrière 

2.1. Choisir la bonne porte 

La porte d’entrée est la priorité. Une porte creuse ou légère se 
casse en quelques secondes. Privilégiez une porte pleine, en bois 
massif, en acier ou en composite renforcé. Si vous ne pouvez pas 
changer la porte, il existe des solutions pour la renforcer : 

●​ Installer un blindage à plat (plaque d’acier vissée côté 
intérieur) 

●​ Ajouter une tôle d’acier sur la face intérieure 
●​ Doubler la porte avec un panneau de bois massif 

Le budget pour une porte blindée varie de 1 250 à 3 000 €, pose 
comprise. Un blindage à plat coûte entre 300 et 600 €, selon la taille 
et la qualité de l’acier. 

2.2. Renforcer la serrure 

La serrure est le point faible classique. Une serrure multipoints (3 à 
9 points) est indispensable. Elle répartit la force sur toute la hauteur 
de la porte et résiste mieux au pied-de-biche. Privilégiez les 
modèles certifiés A2P, gage de résistance à l’effraction. 



Pour un budget serré, ajoutez un ou deux verrous supplémentaires. 
Un verrou à bouton ou à cylindre coûte entre 30 et 80 €. 
L’installation est à la portée d’un bricoleur équipé d’une perceuse, 
d’un tournevis et d’un mètre. 

2.3. Protéger les gonds et le cadre 

Les gonds sont souvent négligés. Un coup de pied-de-biche peut 
les faire sauter si la porte s’ouvre vers l’extérieur. Installez des 
renforts de paumelles ou des pivots anti-dégondage. 

Le cadre doit être solide. Si le bois est abîmé, remplacez-le ou 
renforcez-le avec des cornières métalliques. Les cornières 
anti-pinces empêchent l’introduction d’un outil entre la porte et le 
cadre. Elles coûtent entre 40 et 100 €, selon la longueur et la 
finition. 

2.4. Accessoires complémentaires 

●​ Judas optique ou numérique pour voir sans ouvrir. 
●​ Entrebaîlleur rigide ou à chaîne pour ouvrir sans risque. 
●​ Barre de sécurité horizontale à visser côté intérieur. 
●​ Cache-serrure magnétique ou à code pour protéger le 

cylindre. 

Ces accessoires coûtent de 10 à 80 € pièce. Ils retardent l’effraction 
et rassurent au quotidien. 

2.5. Solutions temporaires 

En cas d’urgence, une barre anti-effraction à glisser sous la 
poignée ou une barre de sécurité amovible peut être installée en 
quelques minutes. Ce type de dispositif coûte entre 30 et 60 € et se 
trouve en grande surface de bricolage. 

 

3. Sécuriser les portes secondaires 



Les portes de service, de garage, de cave ou de local technique 
sont souvent négligées. Pourtant, elles sont des cibles privilégiées, 
surtout en période de chaos. 

Pour chaque porte secondaire : 

●​ Installez une serrure à minimum trois points. 
●​ Ajoutez un verrou ou une barre de sécurité. 
●​ Renforcez le bâti avec des plaques métalliques. 
●​ Si la porte donne sur l’extérieur, privilégiez le métal ou le bois 

massif. 
●​ Pour les garages, choisissez une porte certifiée, avec système 

anti-relevage et verrouillage automatique. 
●​ Pour les caves, posez une porte pleine, sans grille, avec 

serrure robuste. 

Attention : 

●​ Les portes de cave et de garage doivent aussi résister au feu 
si elles communiquent avec l’habitation. 

●​ Vérifiez la ventilation pour éviter l’humidité et les moisissures. 

 

4. Sécuriser les fenêtres : la faille oubliée 

4.1. Renforcer la fermeture 

Les fenêtres sont la deuxième cible des intrus. Même en étage, 
elles sont vulnérables. Installez des verrous spécifiques pour 
fenêtres, adaptés au type d’ouverture (battant, coulissant, 
oscillo-battant). 

●​ Verrou à clé pour fenêtre : 15 à 40 € pièce. 
●​ Poignée verrouillable : 20 à 50 €. 
●​ Verrou de baie coulissante : 20 à 60 €. 

L’installation est simple : perceuse, tournevis, vis adaptées. 
Certains modèles se posent sans perçage. 



4.2. Renforcer le vitrage 

Le simple vitrage se brise en 30 secondes. Un double vitrage 
feuilleté ou un film anti-effraction retarde l’intrusion à 3 ou 6 
minutes. Le vitrage feuilleté (SP10, P6B) résiste à la masse et à la 
hache. 

●​ Film de sécurité à poser soi-même : 30 à 60 € le m². 
●​ Vitrage feuilleté : 100 à 300 € le m², pose comprise. 

Le film se pose à l’intérieur, sur une surface propre et humide. 
Utilisez une raclette pour chasser les bulles et un cutter pour 
ajuster. 

4.3. Installer des barreaux ou des grilles 

Pour les fenêtres du rez-de-chaussée ou des caves, les barreaux 
sont la solution la plus radicale. Choisissez des barres en acier de 
section ronde ou carrée, espacées de moins de 12 cm. Fixez-les 
dans la maçonnerie avec des vis anti-dévissage. 

●​ Barreaux à sceller : 30 à 80 € le mètre linéaire. 
●​ Grille de défense sur mesure : 100 à 300 € la fenêtre. 

Pour un bricolage rapide, fabriquez une barre de sécurité avec un 
tube d’acier, des chevilles et des vis longues. Prenez les mesures 
précises, coupez à la scie à métaux, fixez solidement dans le mur. 
Testez la rigidité en appuyant fort. 

4.4. Protéger les volets 

Les volets roulants ou battants sont efficaces s’ils sont équipés de 
systèmes anti-soulèvement. Ajoutez des bloqueurs ou des barres 
de blocage pour empêcher l’ouverture forcée. 

●​ Bloqueur de volet roulant : 10 à 30 € pièce. 
●​ Barre de sécurité pour volet battant : 20 à 50 €. 

Un simple verrou à onglet ou une crémone à barillet renforce la 
fermeture. 



4.5. Solutions temporaires 

En cas de crise, clouez des planches ou des panneaux OSB à 
l’intérieur des fenêtres. Ce n’est pas esthétique, mais cela retarde 
l’effraction. Utilisez des vis longues et des équerres métalliques 
pour renforcer la fixation. 

 

5. Sécuriser les balcons et accès atypiques 

Le balcon est un point d’accès sous-estimé. Un balcon accessible 
depuis la rue, un toit ou un arbre est une invitation. 

Pour sécuriser un balcon : 

●​ Installez un garde-corps conforme (hauteur minimale 1 m, 
espace entre barreaux < 11 cm). 

●​ Vérifiez la solidité de la rambarde. Remplacez-la si elle est 
corrodée ou branlante. 

●​ Ajoutez un filet de protection si vous avez des enfants ou des 
animaux. 

●​ Installez un brise-vue ou des plantes épineuses pour limiter la 
visibilité et l’accès. 

●​ Posez un verrou ou une barre de sécurité sur la porte-fenêtre. 
●​ Utilisez un éclairage à détection de mouvement pour 

dissuader les intrus. 
●​ Pour les balcons en rez-de-chaussée, ajoutez des grilles ou 

des volets roulants de sécurité. 

Ne laissez pas d’objets ou de meubles qui facilitent l’escalade. 
Vérifiez régulièrement la fixation des filets et des protections. 

 

6. Renforcer la structure : murs, planchers, cadres 

6.1. Pourquoi renforcer la structure ? 



En situation extrême (émeute, incendie, tentative d’intrusion 
violente), la solidité des murs, des planchers et des cadres devient 
cruciale. Un mur fissuré, un plancher affaibli ou un cadre de porte 
pourri sont des points d’entrée pour le chaos. 

6.2. Solutions accessibles aux particuliers 

●​ Remplacer les poutres ou solives abîmées par du bois massif 
ou de l’acier. 

●​ Doubler les poutres existantes avec des profilés métalliques 
ou des planches de bois vissées. 

●​ Ajouter des contreventements en bois ou en métal pour limiter 
les mouvements latéraux. 

●​ Installer des panneaux OSB ou du contreplaqué sur les murs 
pour augmenter la rigidité. 

●​ Utiliser des connecteurs métalliques aux jonctions clés 
(angles, intersections). 

Pour les murs fissurés, injectez de la résine époxy ou du 
polyuréthane expansible dans les fissures. Pour les planchers en 
placo, ajoutez des renforts en bois ou OSB derrière la plaque, 
vissés sur l’ossature métallique. 

6.3. Budget et priorités 

Le renforcement structurel coûte entre 50 et 180 € par mètre carré, 
selon la technique et la gravité des dégâts. Commencez par les 
zones critiques : murs porteurs, planchers du rez-de-chaussée, 
cadres de portes et fenêtres. 

Pour les petits budgets, privilégiez les renforts locaux (plaque de 
bois, équerres, vis longues) et surveillez l’évolution des fissures. En 
cas de doute, faites appel à un professionnel pour un diagnostic. 

6.4. Solutions temporaires vs permanentes 

●​ Solutions temporaires : étais métalliques, planches vissées, 
mousse expansive (à éviter pour la structure, utile pour 
calfeutrer). 



●​ Solutions permanentes : remplacement des éléments 
défectueux, ajout de poutres, injection de résine, pose de 
panneaux de renfort. 

N’investissez dans des solutions lourdes que si la maison est votre 
refuge principal. Pour une résidence secondaire ou un abri 
temporaire, les solutions amovibles suffisent. 

 

7. Dissuasion visuelle et techniques complémentaires 

La dissuasion commence avant même l’effraction. Un intrus hésite 
s’il voit que la maison est protégée. 

Techniques de dissuasion passive : 

●​ Affichez un panneau “maison sous alarme” ou 
“vidéosurveillance”. 

●​ Installez des caméras factices ou réelles, bien visibles. 
●​ Utilisez un éclairage extérieur puissant, à détection de 

mouvement. 
●​ Posez du gravier bruyant devant les accès. 
●​ Simulez une présence avec des lampes programmables ou 

une radio sur minuterie. 
●​ Rangez les outils, les échelles, les objets lourds hors de vue. 

Techniques de dissuasion active : 

●​ Installez une alarme périmétrique avec sirène extérieure. 
●​ Reliez l’alarme à une télésurveillance si possible. 
●​ Utilisez des détecteurs de chocs et d’ouverture sur toutes les 

portes et fenêtres. 
●​ Pour les maisons isolées, pensez à un chien de garde ou à un 

système de rondes de voisins. 

 

8. Outils et matériaux indispensables 



Pour renforcer vos accès, il vous faut un minimum d’outillage : 

●​ Perceuse-visseuse, forets à bois et à métal 
●​ Scie à métaux, scie sauteuse 
●​ Tournevis, clé à molette, marteau 
●​ Niveau à bulle, mètre, crayon 
●​ Chevilles, vis longues, boulons, rondelles 
●​ Plaques d’acier, barres en acier ou en bois, équerres 

métalliques 
●​ Films de sécurité, verrous, poignées à clé, cornières 

anti-pinces 

Prévoyez aussi des équipements de protection individuelle : gants, 
lunettes, protections auditives. 

 

9. Priorités d’investissement 

Si votre budget est limité, voici l’ordre conseillé : 

1.​Renforcer la porte d’entrée (serrure multipoints, cornières, 
blindage) 

2.​Sécuriser les fenêtres accessibles (verrous, poignées à clé, 
film ou barreaux) 

3.​Protéger les accès secondaires (garage, cave, soupiraux) 
4.​Renforcer les cadres et les gonds 
5.​Installer un éclairage extérieur à détection de mouvement 
6.​Ajouter une alarme ou un détecteur d’ouverture 

Chaque euro investi dans la solidité des accès retarde l’intrusion et 
protège votre famille. 

 

10. Erreurs à éviter 

●​ Négliger les accès secondaires (porte de service, garage, 
cave) 



●​ Installer des équipements bas de gamme ou non certifiés 
●​ Oublier de renforcer le cadre et les gonds 
●​ Utiliser de la mousse expansive pour renforcer la structure 

(inefficace) 
●​ Laisser des outils ou des objets facilitant l’effraction à 

l’extérieur 
●​ Oublier de tester la solidité après installation 
●​ Ne pas entretenir les équipements (graissage, vérification des 

fixations) 
●​ Installer des systèmes trop visibles qui attirent l’attention 

Les erreurs d’installation sont fréquentes. Une serrure mal posée, 
un verrou mal fixé, une grille mal ancrée sont des failles. Prenez le 
temps de bien faire, suivez les tutoriels, demandez conseil si 
besoin. 

 

Conclusion : Un accès difficile, c’est une maison protégée 

Renforcer les points d’entrée, c’est investir dans la tranquillité. Ce 
n’est pas une dépense, c’est une assurance. Chaque minute 
gagnée face à un intrus peut sauver votre famille. N’attendez pas la 
crise pour agir. Commencez par la porte, continuez par les fenêtres, 
surveillez la structure. Adaptez les solutions à votre budget, à votre 
maison, à votre niveau de bricolage. 

La sécurité, c’est d’abord une question de méthode et de rigueur. 
Un accès bien protégé, c’est un intrus découragé. Votre maison 
devient alors ce qu’elle doit être : un refuge, un bastion, un lieu de 
paix même en temps de chaos. 

 

À retenir : 

●​ Porte d’entrée blindée, serrure multipoints, bâti 
renforcé. 



●​ Portes secondaires, garage, cave : même niveau de 
sécurité. 

●​ Fenêtres : verrous, grilles, volets roulants, vitrage 
anti-effraction. 

●​ Balcons : garde-corps solide, filet, verrou, éclairage. 
●​ Structure : diagnostic, renforts, entretien. 
●​ Dissuasion visuelle : panneaux, caméras, éclairage, 

gravier. 
●​ Respectez toujours la réglementation locale. 
●​ La sécurité, c’est d’abord une question de méthode 

et de persévérance. 

 

Prochain chapitre : Sur et sécurité active. 

Chapitre 3 – Surveillance, alertes et sécurité active 
 

À retenir :​
 En temps de crise, la vigilance n’est plus un luxe, c’est 
une question de survie. Ce chapitre vous donne les clés 
pour voir venir le danger, alerter vite, et réagir sans 
attendre les secours. Ici, pas de gadgets inutiles : du 
concret, du robuste, du testé sur le terrain. 

 

La surveillance : votre radar anti-crise 

Quand la ville s’embrase, que les sirènes hurlent ou que le courant 
saute, la première arme, c’est l’anticipation. Un intrus, un groupe de 
pillards, un incendie : tout peut arriver vite. La surveillance, c’est 
votre radar. Elle vous donne l’avantage. Elle vous laisse le temps 
de vous organiser, de défendre, ou de fuir si besoin. 



En période normale, on surveille par habitude. En crise, on surveille 
pour survivre. Les services d’ordre sont débordés, les voisins sont 
inquiets, les réseaux saturés. Il faut donc s’appuyer sur ses propres 
moyens, et sur la force du collectif. 

 

L’état d’esprit du survivaliste : vigilance sans paranoïa 

Surveiller, ce n’est pas vivre dans la peur. C’est observer, écouter, 
anticiper. C’est aussi savoir rester discret. L’objectif : être informé 
avant les autres, sans devenir une cible. L’attitude compte autant 
que la technologie. Un bon survivaliste sait se fondre dans le décor, 
tout en gardant l’œil ouvert. 

●​ Observer les habitudes du quartier 
●​ Repérer les bruits inhabituels 
●​ Noter les véhicules ou personnes suspectes 
●​ Garder un journal de bord des événements 

La vigilance, c’est une habitude à prendre en famille. Chacun doit 
savoir quoi regarder, quoi signaler, sans céder à la panique. 

 

Alarmes : la sentinelle du domicile 

En crise, l’alarme devient votre chien de garde. Mais attention : une 
alarme branchée sur le secteur ne sert à rien si le courant saute. 
Privilégiez les modèles autonomes, sur batterie, avec une 
connexion GSM (carte SIM) pour transmettre l’alerte même si 
internet est coupé . 

À installer : 

●​ Centrale d’alarme avec batterie de secours (8 à 24h 
d’autonomie) 

●​ Détecteurs d’ouverture sur toutes les portes et fenêtres 
●​ Détecteurs de mouvement dans les pièces stratégiques 



●​ Sirène intérieure (puissante) et, si possible, sirène extérieure 
●​ Bouton panique caché, accessible à tous 

Astuces survivalistes : 

●​ Ajoutez un détecteur de bris de vitre pour les fenêtres 
●​ Préparez un code d’alerte familial (un mot simple, connu de 

tous) 
●​ Testez l’alarme chaque mois, changez les piles régulièrement 

En cas de coupure totale, une alarme mécanique (cloche, grelot, 
barre à ressort) peut faire la différence. Le bruit, c’est l’ennemi de 
l’intrus. 

 

Solutions low-tech : la résilience sans électricité 

Quand tout s’arrête, il reste les astuces simples. Les alarmes 
mécaniques ne tombent jamais en panne. 

●​ Gravier bruyant devant les accès 
●​ Clochettes ou grelots sur les portes et fenêtres secondaires 
●​ Chien de garde (le meilleur détecteur de mouvement naturel) 
●​ Miroir d’angle pour surveiller sans être vu 

Ces solutions sont discrètes, efficaces, et ne coûtent presque rien. 
Elles surprennent l’intrus, vous laissent le temps de réagir, et 
rassurent la famille. 

 

Vidéosurveillance : voir sans dépendre du réseau 

Les caméras sont utiles, mais en crise, il faut penser autonomie. 
Privilégiez les modèles sur batterie ou solaire, avec enregistrement 
local (carte SD). Même sans internet, elles continuent de filmer. 

À privilégier : 



●​ Caméras sur batterie ou solaire, résistantes à l’eau et aux 
chocs 

●​ Enregistrement sur détection de mouvement 
●​ Vision nocturne 
●​ Caméras factices pour la dissuasion (moins cher, mais 

visibles) 
●​ Caméras cachées pour l’intérieur 

Placez-les en hauteur, orientez-les vers les accès, jamais vers la 
rue ou chez le voisin (c’est interdit ). Protégez-les du vandalisme 
avec des boîtiers solides. 

Attention à la loi : 

●​ Ne filmez que chez vous, jamais la voie publique ou la 
propriété d’autrui 

●​ Informez toute personne susceptible d’être filmée (famille, 
employés) 

●​ Stockez les images en sécurité, ne les gardez pas plus d’un 
mois 

 

Éclairage de sécurité : la lumière comme arme psychologique 

Un projecteur qui s’allume, c’est souvent suffisant pour faire fuir un 
intrus. L’éclairage de sécurité, c’est simple, efficace, et peu 
coûteux. 

●​ Projecteurs à détection de mouvement (LED, faible 
consommation) 

●​ Lampes solaires pour les extérieurs sans prise électrique 
●​ Éclairage programmable pour simuler une présence 

Orientez les projecteurs vers les accès, jamais vers la rue ou les 
fenêtres des voisins (risque de plainte pour nuisance lumineuse ). 
Nettoyez les capteurs, testez la portée, changez les piles ou les 
batteries régulièrement. 



 

Radios d’urgence et systèmes d’alerte officiels 

En cas de crise, la radio reste le média le plus fiable. Les experts 
recommandent une radio à piles, dynamo ou solaire, capable de 
capter FM/AM et, si possible, les alertes météo . 

●​ Radio d’urgence (Kaito, Midland, FosPower…) 
●​ Plusieurs sources d’alimentation (piles, dynamo, solaire, USB) 
●​ Fonction lampe et powerbank pour recharger un téléphone 

En France, le système FR-Alert envoie des notifications sur tous les 
téléphones d’une zone à risque . Mais il dépend du réseau mobile, 
qui peut être saturé. Ne comptez jamais sur un seul canal. 

 

Réseaux de quartier et surveillance collaborative 

Seul, on est vulnérable. À plusieurs, on est forts. Les réseaux de 
voisins vigilants, les groupes de messagerie (Signal, WhatsApp), et 
les applications d’alerte de quartier (Voisins Vigilants et Solidaires) 
ont prouvé leur efficacité lors des émeutes et coupures récentes . 

●​ Échangez les numéros avec les voisins de confiance 
●​ Créez un groupe de messagerie pour signaler les incidents 
●​ Organisez des rondes ou des points de contact réguliers 
●​ Utilisez les panneaux dissuasifs (autocollants, affiches) 

La solidarité, c’est la meilleure alarme du monde. Mais attention : 
ne remplacez jamais l’appel aux secours en cas d’urgence grave. 

 

Surveillance humaine : l’œil et l’oreille restent rois 

Aucune technologie ne remplace la vigilance humaine. En crise, la 
surveillance active par les habitants est la première ligne de 
défense. 



●​ Postes d’observation discrets (fenêtre en hauteur, angle de 
rue) 

●​ Jumelles pour surveiller à distance 
●​ Journal de bord pour noter les événements inhabituels 
●​ Rondes de quartier, en respectant la discrétion 

Restez discrets pour ne pas devenir une cible. Impliquez la famille, 
formez chacun aux bons réflexes. La répétition, c’est la clé. 

 

Sécurité active : réagir vite, sans improviser 

Surveiller, c’est bien. Savoir quoi faire quand l’alerte tombe, c’est 
vital. Préparez un plan de réaction familial : 

●​ Qui fait quoi en cas d’alarme ? 
●​ Où se réfugier ? 
●​ Comment donner l’alerte aux voisins ? 
●​ Quels moyens de défense à portée de main ? 

Répétez les scénarios, sans dramatiser. Chacun doit connaître sa 
mission. Le stress baisse quand on sait quoi faire. 

 

Respecter la loi, éviter les ennuis 

La sécurité ne doit jamais se faire au détriment du respect d’autrui. 
En France, la loi est stricte : 

●​ Caméras : uniquement chez vous, jamais sur la voie publique 
ou chez le voisin . 

●​ Alarmes : respectez les seuils sonores, la durée, et la 
réglementation locale . 

●​ Éclairage : évitez les nuisances lumineuses, orientez les 
projecteurs vers votre terrain . 



En cas de doute, parlez-en à la mairie ou consultez la CNIL. Une 
maison bien protégée, c’est une maison qui ne devient pas une 
source de conflit. 

 

Synthèse : la vigilance, c’est la liberté 

Surveiller, alerter, réagir : voilà le triptyque de la sécurité active en 
temps de crise. Pas besoin de gadgets hors de prix. Un peu de 
méthode, quelques outils robustes, et surtout une vigilance de tous 
les instants. La résilience, c’est d’abord une affaire de préparation, 
de solidarité, et de sang-froid. 

 

À retenir : 

●​ Multipliez les couches de surveillance : alarme, 
low-tech, vidéosurveillance, vigilance humaine. 

●​ Impliquez la famille et les voisins. 
●​ Testez, entretenez, adaptez vos systèmes. 
●​ Respectez la loi, restez discrets. 
●​ La meilleure défense, c’est d’être prêt avant que le 

danger n’arrive. 

 

Chapitre 4 – Plans de crise : défendre son foyer et se 
replier si besoin 

 

À retenir :​
 Ce chapitre vous donne la méthode pour affronter le pire 
sans perdre la tête. Ici, on prépare l’imprévu : intrusion, 
émeute, incendie, effondrement du système. Vous allez 
apprendre à défendre votre maison, à protéger vos 
proches, et à partir si la situation l’exige. Pas de place 



pour l’improvisation. La survie, c’est l’art d’avoir toujours 
un coup d’avance. 

 

Pourquoi un plan de crise ? 

Quand tout va bien, on n’y pense pas. Mais le jour où la sirène 
retentit, où la porte tremble, où la rue s’embrase, il est trop tard 
pour réfléchir. Un plan de crise, c’est votre assurance-vie. Il 
transforme la panique en action. Il donne à chacun un rôle, une 
mission, une issue de secours. Il protège ce qui compte le plus : la 
vie. 

 

Les fondations d’un bon plan 

Un plan de crise, ce n’est pas un document poussiéreux. C’est un 
mode d’emploi vivant, simple, connu de tous. Il doit répondre à trois 
questions : 

●​ Que faire si un danger frappe à la porte ? 
●​ Comment protéger la famille, ici et maintenant ? 
●​ Quand et comment quitter la maison si tout bascule ? 

Un bon plan est clair, court, testé. Il s’adapte à la réalité : 
appartement ou maison, famille nombreuse ou solo, quartier calme 
ou zone à risque. 

 

Préparer la pièce refuge 

La pièce refuge, c’est votre dernier bastion. Un endroit où se replier 
si l’intrus entre, si la rue devient dangereuse, si l’incendie menace. 
Elle doit être facile d’accès, solide, discrète. 

Comment choisir la pièce refuge ? 



●​ Privilégiez une pièce sans fenêtre sur rue, avec une porte 
solide. 

●​ Évitez la cuisine (risque d’incendie) et la salle de bain (pas 
toujours verrouillable). 

●​ Un cellier, un bureau, une chambre intérieure font souvent 
l’affaire. 

À préparer dans la pièce refuge : 

●​ Porte renforcée, verrou intérieur, meuble lourd à pousser 
devant si besoin. 

●​ Téléphone portable chargé, radio à piles, lampe torche. 
●​ Trousse de premiers secours, bouteille d’eau, encas. 
●​ Sifflet ou klaxon pour signaler votre présence. 
●​ Moyens de défense légaux (bombe lacrymo, bâton, 

extincteur). 
●​ Double des clés, papiers importants, un peu d’argent liquide. 

Astuces survivalistes : 

●​ Installez un judas ou une caméra discrète pour voir sans 
ouvrir. 

●​ Prévoyez une couverture épaisse pour se protéger des éclats 
ou du feu. 

●​ Cachez un téléphone de secours avec une carte SIM 
prépayée. 

La pièce refuge n’est pas un bunker. C’est un abri temporaire, le 
temps que le danger passe ou que les secours arrivent. 

 

Mettre en place un plan d’action familial 

Quand la crise éclate, chacun doit savoir quoi faire. Pas de place 
pour l’hésitation. Un plan d’action, c’est une chorégraphie : chaque 
geste compte. 



Les étapes clés : 

1.​Détecter le danger (alarme, bruit suspect, info radio). 
2.​Donner l’alerte à la famille (code, mot-clé, signal sonore). 
3.​Rassembler tout le monde dans la pièce refuge. 
4.​Verrouiller les accès, couper la lumière, faire silence. 
5.​Prévenir les secours si possible (police, pompiers, voisins de 

confiance). 
6.​Se préparer à se défendre en dernier recours. 
7.​Attendre le signal de fin de danger ou préparer l’évacuation. 

À retenir : 

●​ Répétez le plan avec toute la famille, même les enfants. 
●​ Chacun doit connaître sa mission : qui prend le téléphone, qui 

ferme les volets, qui attrape la trousse de secours. 
●​ Affichez le plan dans la pièce refuge, sous forme de schéma 

simple. 

 

Dissuader avant de devoir se défendre 

La meilleure défense, c’est la dissuasion. Un intrus hésite s’il sent 
que la maison est prête. Les signes visibles de préparation font 
souvent fuir : 

●​ Sirène d’alarme qui hurle. 
●​ Lumière qui s’allume brusquement. 
●​ Voix forte qui annonce “Police prévenue !”. 
●​ Chien qui aboie. 
●​ Caméra ou panneau “Surveillance”. 

Si l’intrus insiste, la résistance passive est la règle : barricader, faire 
du bruit, signaler sa présence. N’ouvrez jamais la porte, même si 
l’intrus se fait passer pour un agent ou un voisin. En cas de doute, 
appelez les secours, même si la ligne est saturée : chaque appel 
compte. 



 

Se défendre en dernier recours 

La défense physique n’est jamais le premier choix. Mais parfois, il 
n’y a pas d’autre option. Protéger la vie passe avant tout. La loi 
française autorise la légitime défense, mais elle impose la 
proportionnalité : on ne tire pas sur un voleur de pommes. Mais 
face à une intrusion violente, la riposte est justifiée. 

Moyens de défense accessibles : 

●​ Bombe lacrymogène (légal, efficace à courte distance). 
●​ Bâton télescopique (attention, usage réglementé). 
●​ Extincteur (aveugle, repousse, fait du bruit). 
●​ Spray au poivre (attention au vent). 
●​ Objet lourd (chaise, lampe, casserole). 

Conseils : 

●​ Visez les yeux, le nez, la gorge, les genoux. 
●​ Ne poursuivez jamais l’intrus s’il prend la fuite. 
●​ Protégez les enfants et les personnes vulnérables en priorité. 
●​ Si possible, filmez ou enregistrez la scène pour les autorités. 

La violence n’est jamais un but. C’est un dernier recours, quand la 
fuite ou la dissuasion ont échoué. 

 

Savoir quand et comment évacuer 

Parfois, la maison n’est plus un refuge. Incendie, effondrement, 
attaque organisée : il faut partir. L’évacuation, c’est la décision la 
plus difficile. Elle doit être préparée à l’avance. 

Signes qu’il faut évacuer : 

●​ Fumée, feu, gaz toxique. 
●​ Intrus armés, violence incontrôlable. 



●​ Effondrement du bâtiment, inondation. 
●​ Ordre officiel d’évacuation. 

Préparer l’évacuation : 

●​ Sac d’évacuation prêt, avec vêtements, eau, nourriture, 
papiers, argent, trousse de secours. 

●​ Itinéraire de sortie connu de tous (porte principale, issue de 
secours, fenêtre accessible). 

●​ Point de rendez-vous à l’extérieur (voisin, parking, abri public). 
●​ Code d’alerte pour la famille (“On part !”). 
●​ Liste des objets à emporter en priorité (sac, clés, téléphone). 

Astuces survivalistes : 

●​ Prévoyez plusieurs itinéraires, à pied et en voiture. 
●​ Cachez une clé de secours à l’extérieur (dans un pot de 

fleurs, une boîte à code). 
●​ Gardez une lampe frontale à portée de main pour la nuit. 

L’évacuation doit être rapide, silencieuse, organisée. Pas de 
panique, pas de retour en arrière. La vie d’abord, les biens ensuite. 

 

Gérer l’après-crise 

Une fois le danger passé, il faut reprendre le contrôle. L’après-crise 
est souvent le moment le plus difficile : stress, fatigue, peur, dégâts 
matériels. 

Premières actions : 

●​ Vérifiez l’état de santé de tous les membres de la famille. 
●​ Soignez les blessures, appelez les secours si besoin. 
●​ Faites l’inventaire des dégâts, sécurisez les accès. 
●​ Prévenez les voisins, échangez les informations. 
●​ Notez tout ce qui s’est passé (heure, faits, réactions). 



Gérer le choc psychologique : 

●​ Parlez, débriefez, rassurez les enfants. 
●​ Ne minimisez pas la peur ou la tristesse. 
●​ Reprenez les routines dès que possible (repas, sommeil, 

jeux). 
●​ Demandez de l’aide si le stress persiste. 

Réparer et renforcer : 

●​ Bouchez les brèches, changez les serrures, remplacez les 
vitres. 

●​ Améliorez le plan de crise à partir de l’expérience vécue. 
●​ Faites le point sur les stocks, reconstituez les réserves. 

La résilience, c’est la capacité à rebondir. Chaque crise est une 
leçon. On en sort plus fort, plus lucide, mieux préparé. 

 

Les erreurs à éviter 

●​ Penser que “ça n’arrive qu’aux autres”. 
●​ Croire qu’on aura le temps de réfléchir le moment venu. 
●​ Oublier d’impliquer toute la famille dans la préparation. 
●​ Négliger la répétition des gestes clés. 
●​ Surcharger la pièce refuge d’objets inutiles. 
●​ Oublier le sac d’évacuation ou le laisser inaccessible. 
●​ Sous-estimer l’impact psychologique d’une crise. 

La préparation, c’est l’ennemi de la panique. Plus vous anticipez, 
plus vous agissez avec sang-froid. 

 

Exemples de scénarios à répéter 

Intrusion nocturne : 



●​ Alarme déclenchée, tout le monde se regroupe dans la pièce 
refuge. 

●​ Porte verrouillée, silence, appel aux secours. 
●​ Si l’intrus force la porte, défense passive puis active si 

nécessaire. 

Incendie dans l’immeuble : 

●​ Détecteur de fumée sonne, évacuation immédiate. 
●​ Sac d’évacuation, lampe frontale, descente par l’escalier 

(jamais l’ascenseur). 
●​ Point de rendez-vous à l’extérieur. 

Émeute dans la rue : 

●​ Volets fermés, lumières éteintes, famille regroupée. 
●​ Surveillance discrète, pas de sortie. 
●​ Préparation à l’évacuation si le feu ou la violence approche. 

Répétez ces scénarios en famille. Faites-en un jeu pour les enfants. 
La répétition crée l’automatisme. 

 

Le mental du survivaliste 

La survie, c’est d’abord une question de mental. Garder la tête 
froide, même quand tout s’effondre. Savoir décider vite, sans céder 
à la panique. Accepter de perdre des biens pour sauver des vies. 
Rester solidaire, même sous pression. 

●​ Respirez profondément, comptez jusqu’à dix. 
●​ Donnez des ordres simples, clairs, sans crier. 
●​ Rassurez les plus fragiles, impliquez-les dans l’action. 
●​ Gardez espoir, même dans le chaos. 

Le mental se travaille. Plus vous vous préparez, plus vous êtes fort 
le jour J. 



 

Synthèse : la maison, bastion ou point de départ 

Un plan de crise, c’est la clé de la résilience urbaine. Il transforme 
la maison en bastion, la famille en équipe, la peur en action. Mais il 
faut aussi savoir partir, quand la vie l’exige. La survie, ce n’est pas 
s’accrocher à ses murs, c’est protéger ce qui compte vraiment. 

 

À retenir : 

●​ Préparez une pièce refuge, simple et solide. 
●​ Mettez en place un plan d’action familial, testé et 

connu de tous. 
●​ Dissuadez avant de devoir vous défendre. 
●​ N’utilisez la force qu’en dernier recours, pour 

protéger la vie. 
●​ Sachez quand évacuer, et comment le faire vite et 

bien. 
●​ Gérez l’après-crise : santé, sécurité, psychologie. 
●​ Répétez, améliorez, restez lucide. résilience 

communautaire.** 

Chapitre 5 – Discrétion, dissuasion et résilience 
communautaire 

 

À retenir :​
 Ce chapitre vous apprend à devenir invisible quand il le 
faut, à décourager les curieux sans les provoquer, et à 
transformer vos voisins en alliés. L’objectif : survivre en 
ville sans devenir une cible, tout en profitant de la force du 
collectif. 

 



Survivre sans être une cible 

En ville, la survie ne se joue pas seulement sur la force ou la 
technologie. Elle dépend surtout de votre capacité à passer 
inaperçu, à éviter les conflits, à décourager les menaces sans 
provoquer, et à tisser des liens solides avec ceux qui vous 
entourent. Après avoir sécurisé votre logement, organisé la 
surveillance et préparé vos plans de crise, il est temps d’apprendre 
à devenir invisible quand il le faut, à dissuader sans attirer la 
jalousie, et à bâtir une communauté résiliente autour de vous. La 
discrétion, la dissuasion et la résilience communautaire sont les 
trois piliers qui transforment un simple abri en véritable bastion 
urbain, capable de résister aux pires tempêtes sociales ou 
sécuritaires. 

 

L’art de la discrétion 

La discrétion, c’est l’art de ne pas attirer l’attention. En période de 
crise, c’est une compétence vitale. Plus vous vous faites remarquer, 
plus vous devenez une cible. Les ressources sont rares, la tension 
monte, et la jalousie ou la peur peuvent transformer un voisin en 
menace. La stratégie de l’« homme gris » est la référence dans le 
survivalisme urbain : il s’agit de se fondre dans la masse, d’adopter 
une apparence et un comportement neutres, et de ne jamais 
donner l’impression d’être mieux préparé que les autres. 

Portez des vêtements sobres, sans marque ni signe distinctif. 
Évitez tout ce qui évoque le survivalisme ou la sécurité : pas de 
vêtements tactiques, pas de sacs militaires, pas de gadgets 
voyants. Marchez d’un pas normal, sans précipitation ni nervosité. 
Ne transportez pas de matériel visible qui pourrait attirer la curiosité 
ou la convoitise. Si vous devez sortir avec un sac d’évacuation, 
choisissez un modèle banal, de couleur neutre, sans patch ni 
accessoire particulier. 



À la maison, la discrétion passe par la gestion de la lumière, du 
bruit et des odeurs. En cas de coupure générale, ne laissez pas 
filtrer de lumière vive à travers les fenêtres. Utilisez des rideaux 
épais, du carton ou des couvertures pour colmater les fuites 
lumineuses. Si vous utilisez un générateur, isolez-le pour limiter le 
bruit. Faites fonctionner les appareils bruyants en journée, jamais la 
nuit. Les odeurs de cuisine peuvent aussi trahir votre confort : 
cuisinez des plats simples, évitez les grillades ou les fritures qui se 
sentent de loin. 

La discrétion, c’est aussi la gestion de l’information. Ne parlez 
jamais de vos stocks, de vos équipements ou de vos plans à des 
inconnus. Même avec les voisins, restez vague sur vos réserves. 
Sur les réseaux sociaux, ne postez rien sur vos préparatifs ou votre 
situation. Apprenez à vos enfants à ne pas se vanter à l’école ou 
dans le quartier. Un mot de trop peut suffire à faire de vous une 
cible. 

 

Dissuader sans provoquer 

La dissuasion est l’autre face de la discrétion. Il s’agit de rendre 
l’intrusion risquée, coûteuse, ou tout simplement peu intéressante, 
sans pour autant afficher une préparation excessive qui pourrait 
attirer la jalousie ou la convoitise. La dissuasion doit être subtile, 
passive, et s’intégrer dans l’environnement urbain sans choquer. 

Un panneau “maison sous alarme” ou “vidéosurveillance” suffit 
souvent à faire hésiter un intrus. Un chien qui aboie, même petit, 
est un excellent moyen de dissuasion. L’éclairage extérieur à 
détection de mouvement surprend et met mal à l’aise. Le gravier 
devant les accès rend la marche bruyante et trahit la présence d’un 
intrus. Ces éléments sont efficaces parce qu’ils augmentent le 
risque pour l’agresseur, sans transformer votre maison en bunker 
ostentatoire. 



La dissuasion passe aussi par la gestion de l’apparence extérieure. 
Une maison trop bien entretenue, trop éclairée, ou manifestement 
équipée de matériel haut de gamme attire l’attention. À l’inverse, 
une façade banale, un jardin ordinaire, des volets fermés sans 
excès, donnent l’impression d’un logement comme les autres. 
Certains survivalistes vont jusqu’à “dégrader” volontairement 
l’apparence extérieure (peinture écaillée, objets usés) pour 
détourner l’intérêt des pillards. 

La dissuasion active (alarme sonore, sirène, caméra visible) doit 
être utilisée avec discernement. Trop de bruit ou de lumière peut 
aussi attirer la curiosité ou la colère du voisinage. L’idéal est de 
combiner plusieurs couches de dissuasion passive et active, en 
adaptant le niveau de visibilité à la situation du quartier et à 
l’évolution de la crise. 

 

Sécurité opérationnelle : protéger l’information 

La sécurité opérationnelle, ou OPSEC, est la discipline qui consiste 
à protéger toutes les informations sensibles concernant votre 
préparation, vos ressources et vos plans. En ville, l’OPSEC est 
souvent négligée, alors qu’elle est cruciale pour éviter d’être ciblé 
par des opportunistes ou des groupes organisés. 

L’OPSEC commence par la gestion des déchets. Ne jetez pas d’un 
coup tous vos emballages de conserves ou de matériel. Cela attire 
l’attention. Cachez les cartons de vos achats stratégiques 
(panneaux solaires, générateur, etc.). Si vous recevez des 
livraisons, faites-le discrètement. Rangez les équipements de 
valeur hors de vue. Ne stockez pas tout au même endroit : 
répartissez vos réserves dans plusieurs pièces, voire chez des 
proches de confiance. 

En cas de visite ou de contrôle, ayez une “fausse réserve” à 
montrer, pour détourner l’attention du vrai stock. Préparez des 



réponses toutes faites pour les questions gênantes (“On a juste de 
quoi tenir quelques jours, comme tout le monde”). La discipline 
OPSEC doit être partagée par toute la famille. Expliquez les 
risques, répétez les consignes, et vérifiez régulièrement que 
personne ne trahit les secrets du foyer. 

 

Relations de voisinage : l’équilibre subtil 

En ville, l’isolement est un piège. Même si la discrétion est 
essentielle, il ne faut pas s’enfermer dans la solitude. Un voisin 
vigilant, c’est un œil de plus pour surveiller votre maison. Un voisin 
sympathique, c’est une main tendue en cas de coup dur. La 
résilience communautaire commence par la gestion intelligente des 
relations de voisinage. 

Repérez les voisins fiables, ceux qui sont présents, discrets, et qui 
partagent vos valeurs. Proposez un échange de numéros, un coup 
de main pour un bricolage, une surveillance mutuelle pendant les 
absences. En temps normal, participez à la vie du quartier. Un 
sourire, un bonjour, un service rendu. Cela crée du lien, sans rien 
dévoiler de vos préparatifs. 

En cas de crise, un petit groupe soudé peut se relayer pour 
surveiller la rue, s’entraider pour les courses ou les réparations, 
partager des informations fiables, et protéger ensemble l’immeuble 
ou la rue. Mais attention : ne faites jamais confiance à tout le 
monde. Restez prudent, même avec les voisins. L’idéal est un 
cercle restreint, basé sur la confiance et l’échange équilibré. 

 

L’entraide intelligente et la micro-communauté 

En ville, il est rare d’être totalement autonome. Mais un petit réseau 
d’entraide peut compenser bien des faiblesses. Par exemple, un 
voisin a des poules, vous avez un potager : échangez des œufs 



contre des légumes. Un autre est pompier volontaire, il peut donner 
des conseils de sécurité. Un troisième a un outillage complet, il peut 
aider à réparer une fuite ou une porte. 

Ces micro-communautés se créent avant la crise, par des 
échanges simples et réguliers. En cas de coup dur, elles 
deviennent des boucliers contre l’isolement. L’entraide intelligente 
consiste à partager sans s’exposer, à donner un peu pour recevoir 
beaucoup, à bâtir une solidarité discrète mais efficace. 

 

Gérer les tensions et les jalousies 

En période de pénurie, la jalousie peut vite tourner au conflit. Si les 
autres sentent que vous êtes mieux préparé, ils peuvent vous voir 
comme un rival ou une cible. Restez humble, ne vous vantez 
jamais de vos réserves ou de vos compétences. Si une rumeur 
circule, démentez sans agressivité. Si un voisin vous accuse 
d’égoïsme, expliquez calmement que vous avez aussi des besoins 
à couvrir. Proposez des solutions collectives (potager partagé, tour 
de garde, etc.) pour détourner l’attention. 

La gestion des relations humaines est aussi importante que la 
solidité de vos portes. Un conflit de voisinage peut dégénérer en 
menace réelle. La bienveillance, la politesse et la discrétion sont 
vos meilleures armes pour désamorcer les tensions. 

 

Discrétion au quotidien : lumière, bruit, odeurs 

Trois choses trahissent votre confort en temps de crise : la lumière, 
le bruit, les odeurs. Colmatez les fenêtres avec des couvertures ou 
du carton pour éviter les fuites de lumière. Utilisez des lampes à 
faible intensité, orientez-les vers le sol. Faites fonctionner les 
appareils bruyants en journée, jamais la nuit. Camouflez les odeurs 
de cuisine en fermant portes et fenêtres, en utilisant des 



ventilateurs ou des filtres. Un logement discret ne donne pas envie 
d’être visité. Il se fond dans le décor, il ne brille pas dans la nuit. 

 

Dissuasion passive : rendre l’intrusion risquée 

Sans afficher vos moyens, rendez l’intrusion difficile et risquée. 
Plantez des arbustes épineux sous les fenêtres. Installez des 
obstacles discrets (pots de fleurs lourds, meubles devant les 
accès). Utilisez des alarmes discrètes (fils de pêche, grelots, etc.). 
Simulez une présence même en cas d’absence (lumière 
programmée, radio). L’objectif est de faire perdre du temps à 
l’intrus, sans montrer que vous êtes suréquipé. 

 

Savoir s’adapter : flexibilité et bon sens 

Chaque crise est différente. Ce qui marche un jour peut être 
dangereux le lendemain. Restez flexible, adaptez vos stratégies. Si 
la situation s’aggrave, réduisez encore la visibilité de vos activités. 
Si la tension baisse, ouvrez un peu plus le dialogue avec les 
voisins. Si un danger nouveau apparaît, ajustez vos priorités. Le 
survivaliste urbain est un caméléon : il change de couleur selon le 
contexte. 

 

L’art de la fuite discrète 

Parfois, il faut partir sans attirer l’attention. Préparez un plan 
d’évacuation discret. Sac prêt, vêtements neutres, itinéraire connu. 
Partez tôt le matin ou tard le soir, quand tout le monde dort. Ne 
laissez pas de traces évidentes de départ (pas de valises visibles, 
pas de bruits). Prévenez un voisin de confiance, mais pas tout le 
quartier. La fuite discrète est parfois la meilleure défense. 

 



Résilience communautaire : survivre ensemble 

La résilience, ce n’est pas survivre seul contre tous. C’est traverser 
la tempête avec ceux qui partagent vos valeurs. Un quartier soudé, 
même avec peu de moyens, résiste mieux qu’un immeuble de 
solitaires. Proposez des ateliers, des échanges de compétences, 
des moments de partage. Créez un groupe de discussion, même 
informel. Mettez en place un système d’alerte collectif (cloche, 
sifflet, message groupé). La force du groupe, c’est la multiplication 
des yeux, des bras, des idées. 

La résilience communautaire repose sur la confiance, la solidarité, 
et la capacité à s’adapter ensemble aux défis. Elle se construit 
avant la crise, par des gestes simples, des échanges réguliers, et 
une attitude ouverte mais prudente. Après la crise, elle permet de 
reconstruire plus vite, de partager les ressources, et de prévenir les 
dérives individuelles. 

 

Invisible mais jamais isolé 

La discrétion protège, la dissuasion décourage, la communauté 
sauve. En ville, la survie passe par l’équilibre : invisible pour les 
prédateurs, visible pour les alliés. Un foyer discret, un réseau 
solide, une attitude humble et vigilante : voilà la vraie forteresse 
urbaine. La résilience, c’est l’art de s’adapter, de se protéger sans 
s’isoler, de tisser des liens sans se dévoiler. C’est la clé pour 
traverser les crises, pour protéger les siens, et pour reconstruire, 
ensemble, un quotidien plus sûr. 

 

À retenir : 

●​ Restez discret sur vos moyens et vos réserves. 
●​ Dissuadez sans provoquer ni attirer la jalousie. 



●​ Créez un réseau de voisins fiables, sans tout 
dévoiler. 

●​ Aidez dans la mesure du possible, sans sacrifier 
votre sécurité. 

●​ Adaptez vos stratégies à la situation, restez flexible. 
●​ La survie urbaine, c’est l’art de passer inaperçu tout 

en restant relié aux autres. 
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